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| La perception 
Dans Saint-Boniface 


St-Boniface a eu sa journée de perception, dimanche der- 
nier. En dépit de la pluie battante qui n’a cessé de tomber de 
toute l'après-midi, les percepteurs ont visité chaque demeure. 
Les citoyens, encore sous l'effet des paroles énergiques et con- 
vaincantes de l'abbé Sabourin qui, à chaque messe, le matin, 
avait donné l’un dés exposés les plus lumineux de notre situa- 
tion scolaire et précisé le devoir de chacun, ont répondu à notre 
appel avec enthousiasme et générosité. 

Dans les campagnes 

Dimanche, le 24 septembre, les délégués de l'Association 
visiteront les paroisses de la vallée de la Rivière Rouge. Voici 
la liste de nos délégués et de la paroisse assignée à chacun. 

AUBIGNY : M. Hormisdas Béliveau, le président de l’Asso- 
ciation; 

STE-ELIZÂBETH: M. J.-A. Marion; 

LORETTE: M. Louis-Philippe Gagnon; 

STE-ANNE: M. Henri Lacerte; 

STE-AGATHE: M. Camille Fournier; 

ST-JEAN-BAPTISTE: Le Rév. Frère Joseph; 

ST-MALO: Le Rév. Père Péalapra, O- M. 1; . 

ST-PIERRE: M. l'abbé Sabourin; 

LETELLIER : M. Noël Bernier; 

ST-EUSTACHE: M Arthur-A. Prud’homme; 

ISLE-DES-CHENES: M. J.-0. Dubuc; 

ST-CHARLES: M. Jos. Landry; 

LA BROQUERIE: M. Marius Benoit; 

ST-FRANCOIS-XAVIER : M. Samuel Nault; 

ST-ADOLPHE: M. Guillaume Charette; 

THIBAULTVILLE: Dr Laurendeau; 

ST-JOSEPH: M. Adrien Potoin; 

ST-NORBERT : M. Jules Colion; 
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ELIE: M. Joseph Baril et M Aimé Joyal 

FORT GARRY: M. William Raymond; 

STE-GENEVIEVE: M. Pambrun. 

Woodridge, St-Labré et les autres paroisses à l’est de la 
Rivière Rouge seront visitées vers la mi-octobre. 

Le 1er octobre nos délégués iront à l'Ouest. Nous en repar- 
lerons la semaine prochaine. 

7 Nous recommandons à tous nos amis de relire attentive- 
ment les instructions que nous leur donnions la semaine der- 
nière et que nous répétons encore. Elles s'appliquent à toutes 
les paroisses, même à celles qui ne seront visitées que le 1er oct. 

D'abord en cas de mauvais temps le 24, la perception sera 
partout remise d’une semaine. C'est-à-dire que les paroisses 
du premier greupe seront visitées le 1er octobre et que celles 
du second groupe seront visitées le 8 octobre. 

Deuxièmement, nous désirons que la perception soit faite, 
dans chaque paroisse, le jour même, de la visite de notre dé- 
légué. 

Troisièmement, nous comptons sur les officiers de nos 
cercles paroissiaux pour organiser d'avance, dans chaque pa- 
roisse, une équipe de percepteurs suffisante pour couvrir toute 
la paroisse en une journée. 

De plus, nos délégués, devront rencontrer tous les percep- 
teurs de leur paroisse respective après la messe- Ils auront des 
instructions spéciales à leur communiquer et des livrets de re- 
çus à leur remettre; les officiers des cercles paroissiaux sont 
priés d’en prévenir leurs percepteurs. ! 

Dans chaque paroisse, il y aura, après la mésse, une courte 
assemblée de tous les paroissiens à laquelle notre délégué 
adressera la parole; enfin, dans l’après-midi, visite et percep- 
tion à domicile par les percepteurs. 


Nous répétons qu'il y va de l'existence même de l’associa- 
tion que la perception soit faite et bien faite partout. Il faut 
que chacun donne. 

Qu'on ÿ songe bien. 


Les délégués sont priés de se rappeler que nous attendons 
un rapport écrit d'eux pour lundi soir et que mardi soir nous 
les attendrons à une assemblée à l'Hôtel de Ville, à St-Boniface. 


Oeuvre indispensable 


Dimanche dernier, le cercle local de l'Association d'Edu- 
cation de Saint-Boniface a fait la quête à domicile, sur son 
territoire. Nous donnons à côté le résultat de son travail. 

Dimanche prochain ce sera le tour des autres cercles lo- 
caux L'Exécutif leur fournira tout l'appui possible, par l'envoi 
de délégués, pour les aider à faire leur travail, mais qu'ils ne 
perdent pas de vue que c’est leur travail. 

Le dernier cougrès a appuyé fortement sur l'indispensable 
nécessité d’avoir des cercles locaux bien vivants; sans cela 
l'oeuvre de l'Association d'Education est condamnée à languir. 
Dimanche prochain, l'Exécutif compte sur eux pour organiser 
le secours financier à domicile. 

La quête à domicile peut paraitre ennuyeuse à ceux qui 
sont sollicités; elle l’est bien davantage pour ceux qui sollicitent. 
Le travail ingrat de se faire quéteur pour l'intérêt commun 
mérite au moins une réception cordiale, s'il merdécroche pas 
l'appui financier. 4 

Cette quête à domicile & deux avantages fmepntestables. 
D'abord on a cru que c'était le seul moyen effiesssde se pour- 


voir des fonds nécessaires, les autres ayant été reconnus in-4 


ont beau se laver les mains devant leur public pou 
paraître les traces de leur injustice, la tâche est il 
acte réparateur s'impose. dei 2 

Nous devrions avoir, en cette Province, les qu’a la 
minorité protestante de Québec Qu'on nous 4 seulement 
la moitié de la mesure d'équité que reçoit la minorité protes- 
garantissons la paix. Nous serions alors 


trat qu’elle prétend annuler dépasse la 


blée législative manitobaine; c'est done un coup de force et 


non une loi. L'arrangement Laurier-Greenway, bien qu’incom- 
plet et insuffisant, était pourtant un contrat entre le Gouverne- 
ment provincial et le Gouvernement fédéral agissant sous le 
dictée du Conseil Privé qui avait reconnu nos droits. La lé- 
gislature manitobaine a pris sur elle de ‘déchirer ce contrat; 
c’est une iniquité, il faut bien appeler les choses par leur nom. 

Mais l'injustice s'appuyant sur la forcé possède, et elle 
compte bien lasser notre patience. 

Nous avons bondi sous l’insulte; nous avons ôrganisé notre 
Association d'Education paur-sauver ce que la prétendue -loi 
veut nous arracher. Allons-nous fléchir après six ou sept ans 
de lutte? Nous aurions vraiment piètre posture devant l'élément 
français du pays tout entier: Se dérober par ennui ou lassitude 
au moment du danger est üne trahison. Aucun de nôus n'est 


capable d’un pareil acte, mais ne laissons pas à l’apathie de nous |- 


faire arriver au même résultat pratique. Le d w- 
tion dressé par le dernier congrès et le nouvel Exéculf qu'il 
s’est donné est un programme sauveur, s’il trouve l’appui de 
tous. Commençons par faire le petit effort financier jugé né- 
cessaire, exécutons ensuite le reste du programme et nous 
vivrons L’Exécutif mettra les cercles locaux au courant des 
détails de ce programme par un délégué très en vue qu'il s’est 
assuré. Il ne faut sûrement pas attendre sa visite pour se mettre 
au travail, mais dès que les groupes: locaux auront la bonne 
fortune de prendre contact avec lui, il faudra absolument con- 
certer une action commune et pratique qui atteindra les dé- 
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DANS LE PROCHE ORIENT 


Voici done de nouveau la guerre en Orient. En réali- 
té, elle n’avait pas cessé. Les deux partis restaient dans 
l‘attente d’une intervention des alliés et se fortifiaient sur 
leurs positions. 

Cette intervention qui eut lieu l’année dernière, sous 
la forme d’une Conférence interalliée, ne réussit pas à a- 
planir les difficultés et l'armistice qui s’en suivit ne fut 
qu’une occasion pour les Tures et les Grecs de se préparer 
à une nouvelle lutte. 

La Turquie voulait bien étudier des conditions &° 
paix, mais elle n’entendait le faire que si les Grees reti- 
raient leurs troupes de Smyrne et d’Anatolie. Athènes s’y 
refusa. Elle fit mieux, Smyrne fut déclarée autonome et 
le gouvernement héllénique manifesta, par l'avance de ses 
troupes en Thrace, l'intention d’oceuper Constantinople. 

Pendant ce temps, les délégués Turcs étaient reçus 
plus que froidement à Londres et M. Lloyd George leur 
répondait indirectement à la Chambre des Communes en 
affirmant toute sa sympathie pour les Grecs et en accusant 
les Turcs des pires forfaits. 

Les Turcs avaient eu le tort, en effet, d’avoir un mo- 
ment menacé l'Egypte et soutenu contre l'Angleterre la 
campagne de Mésopotamie. Ce sont là des choses qui ne se 
pardonnent pas et, tandis que Londres faisait des avan- 
ces à l'Allemagne, il gardait raneune à la Turquie de s’é- 
tre battue contre l’Angleterre- 

Dé là un mécontentement dans le Proche-Orient qui 
devait finir par se manifester violemment. 

Kemal Pacha, ne pouvant compter que sur ses forces, 
les lança contre les armées grecques qui tenaient la li- 
yne de Brousse à Afioun-Karahissar en passant par Eski- 
Cheir, embranchement d’Angora. 

Les Tures se sont emparés de ces deux dernières vil- 
les, refoulant les Grecs en arrière et les menaçant, au 
nord, sur la ligne de Brousse, au sud, sur la ligne de Smyr- 
ne. L’évènement, lès lors, ne pouvait trouver une solution 
que dans la léfaite les Grecs. 

C’est ce qui émeut la presse britannique. , 

Elle se montre sévère à l’égard de la politique de M. 
Lloyd George qui, en Orient comme en Europe, aura été 
le grand perturbateur international en entrèprenant un 
jeu de bascule qui menace également de rompre la Petite- 
Entente et de soulever d’autres conflits dans l’Europe 
centrale. 

On commence à s’apereevoir en Angleterre de l'in- 
fluence néfaste du premier ministre britannique dans la 
politique mondiale. M. Wilson et lui auront devant l’histoi- 
re, la responsabilité d'avoir prolongé les troubles de la 
guerre et arrêté l’effort économique des nations qui vou- 
laient se relever de la tourmente. 

D'autre part, p#r quel épouvantable châtiment ]°- 
autriche expie-t-elle aujourd'hui le erime d’avoir été l’ins- 
trument qui a déchainé Ja guerre. Réduite aux proportions 
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d’une prorince, elle se débat dans une situation financière 


voisine de la banqueroute. | 
_ Les puissances réunies naguère à Londres auraient 
pu s'entendre pour empêcher Ja catastrophe imminente, 
M. Lloyd George s’y est opposé, et M. Schanzer a refusé 
le concours de l'Italie aveë l'arrière pensée d'une inter- 
vention politique pleine de sous-entendus impérialistes. 
» En désespoir de cause, Mgr Seipel, chancelier d’Autri- 
che, a entrepris un voyage cireulaire pour apitoyer les E- 
tats d'Europe sur le sort du pays. A Prague, on l’a renvoyé 
à la Société des Nations. A Berlin on lui a prodigué de 
bonnes paroles, mais où sé que le moment serait mal 
choisi pour attirer l'Autriche dans le Reich par une eom- 
plète annexion, eomme le souhaitent les pangermanistes 
viennois. | 
Il ne restait plus que l'Italie. On s’y attendait après 
la manoeuvre de M. Schanzer à Londres, qui n’a point ca- 
ché l'idée d’une intervention plus politique qu’économi- 
que. L'Italie ne veut pas que l'Autriche aille ni à l’Alle- 
magne ni à la Peti ente mais ell elui tend les bras. 
Le chancelier Seipel s’y ra-t-il dans un élan de déses- 
poir? C’est ce que noœu&apprendront puet-être les pour- 
parlers engagés à Vérône entre les délégués de Vienne et 
de Rome. FN x 
Quoi qu'il en soil,-une partie se joug autour de l’Au- 
triche agonisante et qui peüt, changer l'équilibre de l'Eu- 
rope centrale. On powwaît éviter des complications faciles 
à prévoir, Londres nè l’a pas voulu, fidèle à sa formule. 
vivide ut impera. *, * 
ve [2] 
MADAME LA COMTESSE D'AUDIFFRET A 
| SAINT-BONIFACE 
Dimanche soir Madame la Comtesse d’Audiffert a 
fait une conférence dans la Salle du Collège de St. Boni- 
face, sous le haut patronage de Sa Grandeur Mgr Béliveau 
archevêque de St. Boniface, de M. le Dr. N. À. Laurendeau, 
< de cette ville et du Révérend Père Recteur du Col- 
êge. 4 
M. 1 


Cette qui avait pour but de faire un appe 
charitable en faveur des orphelins français de la Grande 
Guerre, a été des plus émouvante; Madame le Comtesse, 
la dévouée déléguée de l’oeuvre du Soutien Français “Pro 
Infantia - Pro Patria””, après avoir exprimé avec une élo- 
quence toute patriotique, le tribut d’admiration et de re- 
connaissance que l’on doit aux héroiqués poilus, ainsi qu’à 
leurs non moins vaillants frères d’armes Canadiens, a cité 
quelques exemples touchants conèernant ses chérs petits 
protégés, tant dans les régions dévastées par l’ennemi 
qu’à l’arrière, ensuite elle a expliqué tout le dévouement 
de la femme Française pendant la guerre et ce qu'était la 
Famille Française, non eonnue par l'étranger de passage 


et si déeriée par la propagandé ennemie pour discréditer 


là France. France non athée, comme certains veulent le 
faire croire, mais la Franee immortelle, immortellement 
catholique. 

Il est infiniment doux d’entendre faire comprendre 
que le monde a trop longtemps jugé les Français sur les 
scories de la surface. Quelques milliers de personnages é- 
vasifs ne constituent pas plus un pays qu’un oiseau ne 
fait le printemps. Tandis que les millions d’honnêtes gens, 
dont personne ne parlait jamais, sont ceux que l’on a vus 
en 1914-1918 et qui, tout en étonnant, ont fait l’admira- 
tion du monde entier. 

Pendant la soirée, un 
donné: 

Ouverture: duo de piano par deux élèves du Collège, 
puis par intervalles: M. S. Hélie, Mme J. A. Breitner,, le 
Luthéeia Quatuor formé par Mme L. Thibaut, Melle Violet 


joli programme musical a été 


Johnston, M. Harry Rosenfield sous la direction de M. Re- 


né Wegbecher et enfin Melle Violet J obnston, dans un solo 
de violon. 

Le talent de tous ces artistes a été hautement appré- 
cié par d’auditoire qui le leur a témoigné par des rappels 
et de chaleureux applaudissements. Les artistes du qua- 
tuor sont tous membres de la symphonie Allen Orchestra 
dirigée par le bien connu Charles Manning. 


La journée de l’ Association 
d'Education à Saint-Boniface 
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LE MANITOBA 
EST PUBLIE ET IMPRIMÉ 
TOUS LES MERCREDIS 


Toutes communications concernant 
le journal ou l'imprimerie devront 


\M. À Van RQ ___ 200 
M. A Savoie © - 0 
M. Th. Coutun % =: + 
M. Y. Brassard  :_________ 9% 
M. Léo Vasseur. Re 
Mme Hall _______________ 10 
M. C, Fournier __________ 5.00 
Mlle Coutu ____ 1.00 
Mme À. Paul ________ NE 
M. Edounrd Lane ___ : 5.00 
Mme Clément ................ 50 
M. Léonard _____ 50 
M. Joseph Bourgeault _____ 10.00 
M. Eugène Bourgeeault _ .50 
M. C. Lafrenière _____ 2.00 
M, C.-A. Gareau .............. 10.00 
M. Ernest Pelletier _______ 1.00 
M. Joseph Gauthier __ 4.00 
Mme Théo. Bertrand _________ 1.00 
M, Narcisse Bergeron __ . 6.00 

Total #62.75 

RUE AULNEAU; MM. S-A. Nauit 
et O. Lacerte, percepteurs. 

M. A. Desautels ____________$ 3.00 

M. J-H. Desautels ________ _ 200 
M. S.-A Nault ._______..__ 6.00 
M. Ed. Desilets ______ 5.00 
M D 'OBN:.:::0.-5:2.ec.e 5.00 
Mme Renaud ................. 1.50 
M À Roy: 600 
M. Emmanuel Barré ___.____ 1.00 
M. Ed. Frigon 1.00 
M. Ludger Roux ___._______ 10.00 
M. H. Beaulieu 1.00 
Mme Whilehm .25 
M. Merlevé a .50 
Mme Dumousseau _—_—_ 1.00 
M. L. Roussin __ 100 
M. Charles Lanthier 20.00 
M. J.-A. Lanthier .............. 1.00 
M. F.-J. Théberge ____. ._ 650 
M. O. Lacerte __  . 125 


Total $66.00 

AVENUE PROVENCHER; MM. J. 
N,-L. Taillefer et Eug. Boismenu. 

M. L Benoit 
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M. A. Bélanger .— 100 
M. Isaie Lavoie ............,. 5.00 
Mme Paradis 100 
| M. L Laurendeau — 600 
Dé. Raoul Tassé 100 
M. J.-P. Tremblay .. 6.00 
Mme J-B, Côté .....:......... 2.00 
Mme J.-R Lafrance 1.00 
M. Alexandre Bernier __ 6.00 
Mme T.-A. Bernier _____. 2.00 
Mme Buron amas LD 
D: OMR: . . M 
Mme G. Meunier _____ ‘1.00 
Mme N. Bérubé ___,______… 200 
Mme d'Eschambault 2.00 
Mme Vaudry _.. 200 
Mme Bouchard . 600 
M. E. Dubuc .._._ . 900 
MM. Fontaine et Boulanger ..._ 2.00 
M. P. Savoie 26 
M. Persons 1.00 
AL. Plante:  : . 
M. R. Duranleau ___________, 100 
M. J.-A. Lapierre e 1.00 
M. A. Gauvin ._… NS 10.00 
M G. Maher ______ .650 
Famille A. Bérubé _________ 10.00 
M. Alfred Lévesque ___ 1.00 
M. N. Tailleter _____________ 20Ù 
M. À. Laramé "6.00 
M. Prosper Gevaert _________ 100 
Dr. L.-D. Collin _— 200 
M. Paul Lavoie ____________. 6.00 
L'Union canadienne Ltée ______ 10.00 
Collège St-Boniface ,.......... 20.00 
M. Louis Bétournay ........... 6.00 
Total 5159.00 


AVENUE CATHEDRALE; M. J-A. 


Marion, percepteur. _ - 
_$50.00 


S. G. Mgr Béliveau ______ 
M. l'abbé L. Brodeur -__+ _____ 6.00 
M. l'abbé Brunet ____________ 6.00 
M. l'abbé Lavoie ______________ 65.00 
Mgr Jubinville _______________ 2500 
Le Petit Séminaire _ __ 1000 
M. l'abbé Messier __________ __ 200 
M. l'abbé Moreau ______. 1.00 

{Suie à la page 4) 

(Suite de la page 1) 
M. Louis Ferland 2.00 
M. À. Paquin 2.00 
M. H. Landreville .50 
Mlle May Erwin 3.00 
M. Victor Gray 100 
M. Joseph Giasson ___@______ 100 : 
Mme Auger 50 
M. Alex. Gagnon — 100 
M. Azarie Labossière _______ 65.00 


an mil : 


Alfred Paul 25 
Rév. Frère Joseph 5000 
M. JG. Dontre L00 
M. Jos. Courchesne 100 
RR. 88. de Jésus-Marie ________ 5000 
M. Emilien Schwartz 200 
M. Joseph Ritchot 2 
M. l'abbé Sabourin ............ 6.00 
M. Elle Ritchot ..........,.... Lo0 

Total 9229.50 


RUES LANGEVIN ET MASSON; 
MM. Chartes Lanthier et À. Pambrun, 


Mme W. MeDougall ________$ 100 


M D. McDougall » 
Mme J. Genthon ____________ 6500 

James VForstall 59 
M. À Lo 
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